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chef, vous connaître et vous révérer comme les pro­
phètes, vous aimer et m’attacher uniquement à vous 
comme les apôtres !

a l’évangile.

Ce ne sont plus, ô mon Dieu, les prophètes ni les 
apôtres qui vont m’instruire de mes devoirs ; c’est 

votre Fils unique, c’est sa parole que je vais entendre. 
Mais, hélas ! que me servira d’avoir cru que c’est 
votre parole, Seigneur Jésus, si je n’agis pas conformé- 
ipent à ma croyance ? Que me servira, lorsque je pa­
raîtrai devant vous, d’avoir eu la foi sans le mérite de 
la charité et des bonnes œuvres ?

Je crois, et je vis comme si je ne croyais pas, ou 
comme si je croyais un évangile contraire au vôtre. 
Ne me jugez pas, ô mon Dieu, sur cette opposition 
perpétuelle que je mets entre vos maximes et ma con­
duite. Je crois, mais inspirez-moi le courage et la 
force de pratiquer ce que je crois.
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AU CRÉpo.

JE crois, Seigneur ; mais, quelque vive, quelque uni­
verselle, quelque inébranlable, ce me semble, que 

soit ma foi, ma conduite ne me fait que trop voir com­
bien elle est encore faible. Fortifiez donc, par votre 
grâce, mon peu de foi. Je crois fermement toutes les 
vérités de notre sainte religion, et que c’est vous-même 
qui nous les avez révélées. Je crois qu’il n’y a qu’un 
seul Dieu en trois personnes, Père, Fils et Saint- 
Esprit, Dieu éternel, tout-puissant, infiniment parfait, 
qui a créé de rien le ciel et la terre, et tout ce qu’il y 
a, soit visible, soit invisible, dans l’univers. Je crois 
en notre Seigneur Jésus-Christ, Fils unique du Père 
éternel, égal en tout à son Père, vrai Dieu comme lui, 
Verbe ineréé, par qui tout a été fait ; qui, pour nous
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